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le chässis n’ötait pas suspendu sur ressorts. Sur quelques chemins, 
on remplaga la roue dentee et la er&maillere par des jambes mo- 
biles qui se soulevaient 
"une apres l’autre der- 
viere la machine, et qui, 

reposant sur le sol, ser- 
vaient de points d’appui 
a latige d’un piston glis- 

sant dans un eylindre ho- 
rizontal (lig. 445), ma- 

chine de Brunton, 1813. 

Bientöt apres,M. Blac- 
kettfit faireun grand pas 

au systeme de la locomo- 
tion. Il dötermina par experience l’adherence des roues sur les 
rails, et prouva qu’elle 6tait suffisante pour permeltre aux machines 

Fig. 444. — Machine & er&maillöre de M. Blenkinsop. 

Fig. 445, — Machine de Brunton. 

de se mouvoir sur les chemins de fer sensiblement de niveau ou 
d’une faible inclinaison. 

En 181%, George Stephenson construisit une nouvelle machine, 

dans laquelle, pour utiliser P’adhörence de toutes les roues de la 
locomotive, il avait mis les trois essieux en relation au moyen de 

roues dentdes el d'une chaine sans fin, comme les figures 446 et 
447 Vindiquent. M. Vood, dans son Traite des chemins de fer, 

dit meme que les premieres roues du tender &taient unies aux der- 
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